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M. LE Président dépose sur le bureau le septième fascicule du

Bulletin pour Tannée 1902, contenant les communications faites

daus la réunion du 25 novembre 1902.

Par arrêté en date du 12 novembre courant, M. Giraud (Jean-

Louis) est maintenu comme stagiaire au Muséum d'histoire natu-

relle, pendant Tannée scolaire 1902-1903.

Par arrêté en date du 10 décembre courant, M. Jondet (Henri)

est chargé de nouveau, pour un an, à dater du 1^'' de'cembre 1902,

des i'onctions de préparateur de la chaire d'anatomie comparée du

Muséum d'histoire naturelle.

Par arrêté en date du 12 juillet 1902, M. Visto (Emile) a été

nommé officier de TJnstruction publique.

CORRESPONDANCE.

M. DU Bourg de Bozas annonce, de Némoulé-sur-Nil, Tenvoi de

quatre caisses d'animaux recueillis en Abyssinie par la mission

qu'il dirige. Une notice détaillée donne des renseignements cir-
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conslanciës sur la faune des diverses régions parcourues par M. du

Bourg de Bozas el ses compagnons. L'envoi consiste surtout en Ver-

tébrés et en Arthropodes, auxquels s'ajoutent quelques Mollusques

et un certain nombre de Lombriciens.

M. le D"" JoLY, à bord de la Meurthe qui a pour mission la sur-

veillance des Nouvelles-Hébrides, signale l'envoi qu'il vient de faire

de Mollusques terrestres et d'eau douce, d'Insectes et de roches

provenant de ces îles et des terres voisines. La Meurthe doit se

rendre aux îles Wallis, puis sur les côtes d'Australie, de Tasmanie

et de la Nouvelle-Ze'lande; au cours de cette croisière, M. le D"" Joly

se propose d'adresser au Muséum de nombreux matériaux pour les

collections.

M. Lagrave (Michel), commissaire général du Gouvernement

français à l'Exposition de Saint-Louis, aux États-Unis, invite le

Muséum à prendre part à l'Exposition internationale qui s'ouvrira

à Saint-Louis, au mois d'avril 190/1.

M. le Directeur rappelle à la réunion des Naturalistes la dou-

loureuse perte que le Muséum vient de faire en la personne de

M. le professeur Dehérain. Grâce aux connaissances étendues en bo-

tanique qu'il avait acquises chez M. Decaisne, et aux travaux de

chimie qu'il avait commencés chez M. Frémy, M. Dehérain avait

conquis une place éminente parmi les agronomes. Les plus pré-

cieuses qualités de l'esprit s'alliaient chez lui à une simplicité

charmante et à une courtoisie accueillante qui lui avaient valu la

plus vive sympathie de tous ceux qui l'ont connu. Très attaché à

ses élèves, dont il suivait les recherches avec la plus bienveillante

attention, il s'était créé une véritable famille scientifique qui avait

pour lui une affectueuse vénération. Le Muséum perd en lui un de

ses maîtres les plus réputés et un de ses amis les plus sûrs.



Duraiil le (IciiviriiK^ scmeshe de rjiinicc i')<)'J, la ^f('iia||(Mi(Mlu

Muséum a nuju (mi don uu assez (jiaiid nouiljie d'auiuiaux, paruii

lesquels on peut citer :

{ \\ j(Mine (lliimpan/»' màle [Troglodi/les niger), l'appoi'tr de; la cole occi-

denlale (rAlVicine par M. (îazciijjvl
;

Un Maf'ot [hinus ccaudalus), don do M. Siirerinaiin
;

Trois Macacpies ordinaires [Macncus cynomolgus) , de MM. Harcet,

lîi'oul el Mauriès;

Deux Macacpies toques [Macncus pileatus), de M. Ballossier et de

M'"" Fouchy;

Deux Maca(pies bonnet-cliinois (ilf. sinicus) et un Macaque du Tcliéli

{M. tclieliensis) , de M"*^ de Boj ano,*de M. Penaveyre et de M"'* Calvet;

Uu Cynocf^pliale papjou (Cynoccphahis sphinx), de M. F. Godchaux;

Un Cynocéphale maudi-ill {Cyn. mormon), de M. L. Merrien;

Un Cercopithèque grivet [Cercopithecus griseo-viridis) , de M. Cor-

lardre
;

Deux Cercopithèques callitriches {C. callitriclms), de M'"" C. Beau re-

paire et de M""" Thivans
;

Un Cercopithèque patas {C. paias), de M. Bonnard;

Un Cercopithèque àcolher blanc (C. monoides), de M. Berly;

Un Cercopithèque hocheur(C. nictitans), de M. Gazengei;

Deux Cercocèbes à collier (C collaris), de M. Gazengei et de M. Pichat;

Un Cercocèbe à joues blanches (C. albigcna), de M. Gazengei;

Un Sajou brun [Cebiis faluellus), de M. Emde Merwart, directeur de

l'Administration pe'nitentiaire de Cayenne
;

Un Tamarin œdipe {Midas œdipiis), de M. Collin;

Deux Tamarins nègres (Midas iirsuhts) , de M. L. Olixier;

Deux Makis mococos {Lemiir catta), de M. Thollet;

Un Maki roux (L. rufus), de M. Frelupl;

Un Maki mongoz (L. mongoz), de M. Vasseur;

Un Maki à front rouge [L. rnjtfrons), de M. Blaine;

Un Maki à front noir {L. brunneus), de M. de la Taille;

Un jeune Lion et deux jeunes Lionnes {Felis ko), de M. le comte A.

Le Marois
;

Un Chat-tigre, de M. le D' Lacour, médecin aide-major de i" classe des

troupes coloniales);

Deux Genettes du Dahomey, de M. et M'"" Bomanet;

Deux Mangoustes (Herpestes ichneumon), de M. Edmond Pezon;

Trois Benards {Gants vnlpes), de M. B. Barthélémy, de M. Bessandon

et de M. Dahetze
;

Quatre Chacals {Canis anlhus et C. aureus) , de M"" L. Benvry , de MM. Pi-

neau, Perreau et Vigoureux;

39.
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Une Fouine {Mustela foina), du conservateur du cimetière du Père-La-

chaise
;

Une jeune Loutre {Lutra vidgaris) , de M. R. Picard;

Un Raton crabier {Procyon cancrivorus) , de M. E. Merwart;

Un Phoque veau-marin {Phoca vituUna), de M*"' Delavaquerie

;

Quatre Lérots [Myoxus nitcla), de M. Grépin et de M. Sajous;

Trois Rats blancs {Mus decumnnus var.), de M. le directeur du Temps et

M. Ghantelouve;

Quatre Agoutis {Dasyprocla aguti), de M. E. Merwart;

Un Cabiai {Hydrochœrus capybara) , de M. Charbonnier;

Un Bouc de Malte , de M. Crépin;

Un Pécari à collier {Dicotyles tajaçu), de M. E. Merwart;

Un Perroquet amazone {Chrysotis amazonica), de M"" Blussel;

Un Vautour fauve {Gyps fulvus), de M. le comte de Montaigu;

Un Percnoptère (Neophon percnopterus) , de M""" Blanche Manie;

Deux Buses (Buteo vulgaris), de M. Durand et M"'* Derobert;

Deux Faucons cresserelles [Cerchneis timiunculus) , de M'"' Lugo et de

M. Niaudet;

Un Autour (Astur palumbarius) , de M. P. A. Pichot;

Un Épervier [Accipiter nisus), de M. Doumeng;

Une Chouette chevêche (Athene noctuu), de M. Berlhomier;

Une Hulotte {Syrnium aluco), de M""" BouUet;

Un Chat-Huant à lunettes [Syrnium persptciltatum) , de M. E. Merwart;

Un Serin [Serinus canarius), de M'"" Blusset:

Une Pie [Pica rustica), de M. Irissou;

Deux Tourterelles des bois [Tnrtur communis), de M. Baube:

Deux Pigeons polonais noirs, de M. E. Rouiller;

Un Sanderhngdes sables [CaUdris arenaria) , de M. Ressond;

Un Grèbe castagneux {Podiceps minor), de M. Dersin;

Quatre Goélands [Larus cams), de M. Martin;

Une Mouette rieuse [Larus ridihundus) , de M. Irissou, etc.

Durant la mêmepériode on a enregistré à la Ménagerie la nais-

sance de nombreux Mammifères et Oiseaux, savoir :

Dix-huit Cochons dinde à poil frisé
;

Un Zèbre [Bos indiens):

Deux Antilopes nylgauts [Boselaphus tragocamelus)

;

Trois Gazelles à bezoard [Atitilope cervicapra);

Un Mouflon à manchettes [Ovis tragelaphus);

Trois Rrebis du Dahomey ;

Un Roue et une Chèvre de race Haoussa de Sokoto
;

Sept Boucs et cinq Chèvres naines du Sénégal
;



lia Faisan de rAntiain [(icniia'iis Itell);

Trois Paons [Pavo muticus) :

Soi/0 Canards de Hai hario;

Quatre Tiiuuiious roux (Tinnnius ruju.s), de.

M. Bouvier (E.-L.) dépose sur lo huroau, pour la hihiiolhoquo du

Muséum, les Aa'^ et livraisons dos Lépidoptères exotiques,

par J. Hiibnor et C. Geyer, nouvelle édilion publiée par W. F.

Kirby (Londres) et P. Wytsman (Bruxelles).

M. Dkniker présente les cinq premiers fascicules de la Biblio

frraphie scientifique française pour Tannée 1902 (Paris, in-S"*, édit.

(iaulhier-Villars), et les trois premiers volumes de YInternatiotial

Catalogue of scientific Ulei^ature, i"' année, 1901 (Londres, in-8% en

dépôt chez Gauthier-Villars), et donne les explications qui suivent :

Jusqu'à présent la bibliographie scientifique a e'té faite par fragments et

d'une façon fort irrégulière. On avait une bonne bibliographie pour telle

science et pas du tout pour telle autre ; et dans chaque science , la zoologie

peut-être exceptée, on n'avait des bibliographies que pour certaines pé-

riodes ou pour certains pays seulement , suivant les possibihtés des biblio-

graphes dévoués ou le bon vouloir des éditeurs généreux. Un pareil état de

choses ne pouvait durer, et plusieurs essais de bibliographie permanente et

intégrale furent tentés. Un seul , à notre connaissance , a réussi , mais très

imparfaitement. C'est le Catalogue of scientific papers publié par la So-

ciété Royale de Londres. Malheureusement, cette publication a été limitée

volontairement aux recueils et ouvrages existants dans la bibliothèque de

la Société et ne pouvait par conséquent être complète. De plus, elle ne

comportait que les titres des ouvrages classés par noms d'auteurs. En 189/1

,

la Société Royale voulut continuer cette pubhcation en l'élargissant , notam-

ment en y introduisant le classement par matières et l'enregistrement de

la littérature courante; mais elle s'est aperçue bientôt que telle entreprise

dépassait les forces et les moyens d'une compagnie savante.

C'est alors qu'elle s'est adressée, par voie diplomatique, aux gouverne-

ments et aux académies de tous les pays civilisés , en les invitant à coopérer

à la rédaction d'un catalogue permanent, périodique et international

de la littérature scientifique courante du monde entier, rédigé par noms

d'auteurs et par matières. Il n'a pas fallu moins de cinq années (189 5-

1900) et de trois conférences internationales convoquées à Londres, pour
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aboutir à la réalisation de ce projet. Des délég-iiés de tons les États civilisés

(sauf l'Espagne, la Roumanie, la Serbie et les Républiques sud-américaines)

ont pris part à ces conférences et finirent par se mettre d'accord jusque

sur les détails de Tentreprise. La France y a été représentée par M. Darboux

,

secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences, par M. H. Poincaré,

membre de l'Institut, et par votre serviteur. Dès l'année 1901, les bureaux

régionaux ont été organisés dans tous les pays qui ont adhéré à cette œuvre,

aussi vaste qu'importante. Us sont aujourd'hui en plein fonctionnement.

Dans certains pays, ces bureaux se contentent de rédiger les fiches

manuscrites en langue du pays en les accompagnant d'une traduction , s'il

y a lieu , dans une de ces quatre langues : français , allemand
, anglais,

italien, et de les envoyer au bureau central, qui siège à Londres et qui

publie le catalogue annuel sous forme de dix-sept volumes in-8°, à raison

d'un volume pour chacune des sciences suivantes : A. Mathématiques;

B. Mécanique; C. Physique; D. Chimie; E. Astronomie; F. Météoro-

logie; G. Minéralogie; H. Géologie; J. Géographie physique; K. Paléon-

tologie; L. Biologie générale; M. Botanique; N. Zoologie; 0. Anatomie

humaine; P. Anthropologie; Q. Physiologie; R. Bactériologie. Dans d'au-

tres pays, les bureaux régionaux, tout en rédigeant les fiches conformé-

ment à l'entente internationale, les publient sous forme de bibliographies

nationales. C'est ainsi que procède le bureau allemand, dont la publication

hebdomadaire paraît régulièrement depuis 1901; c'est de la mêmefaçon

qu'agissent le bureau des pays de langue polonaise et celui du Japon , fai-

sant paraître des bibliographies trimestrielles. Chez nous on a également

décidé de publier, à partir de l'année 1902, une Bibliographie scientifique

nationale , et ce sont les premiers numéros de ce recueil mensuel que j'ai

l'honneur de vous présenter en ma qualité de secrétaire du bureau régional

français.

Si cette heureuse combinaison de publications nationales avec l'entre-

prise internationale va se généraliser, et j'ai des raisons sérieuses de croire

qu'il en sera ainsi, les travailleurs scientifiques de chaque pays seront,

d'une part, tenus rapidement au courant du mouvement scientifique natio-

nal, et, d'autre part, au bout de l'année, ils pourront avoir sous les yeux,

chacun pour sa spécialité, le volume du Catalogue international, publié à

Londres, qui leur donnera les titres des travaux scientifiques parus dans

les recueils ou à part dans tous les pays du monde.

Je vous présente les premiej's volumes parus de ce catalogue pour l'année

1 901 ; ils sont consacrés respectivement à la botanique, à la chimie et à la

physiologie. En y jetant un coup d'œil , vous vous apercevrez quelle masse

de renseignements ils contiennent et combien ils sont faciles à consulter,

grâce à la disposition ty|)ographique très claire, au classement méthodique

rigoureux et à l'abondance d'index alphabétiques. Les volumes concernant

les autres sciences sont sous presse et vont paraître successivement d'ici le
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mois d'avril ou mai A pailir <lr c<'ll<» dal»* romriioiirora l'apparition

dos volnni(»s ronsacrt^s à raïUK'c KjO'j, et ainsi dn sniUî.

Vous voyoz donc, Messieurs, (pTà l'heure acIueIN; renre{|islrenienl des

[Uiblications S( ienlili([ues est assuré d'une l'aeou r(!|fulière, soit par les jjou-

verneuienls, soit par les .leaih^mies dans tous les pays du monde, à (piel-

([ues exceplions prc's et d'ailleurs sans }>rande im|)()rlance; cet enre^fis-

Irement se l'ait d'après un plan uniforme et international ([ui ne j;ene en

rien le développement de la Biblio^'rapliie nationale. C'est, en somme, 1<;

rêve des bibliog'ra plies du xi\° siècle, réalisé au \\\ et bientôt il nous

paraîtra peut-être bien étonnant qu'il ait fallu attendre si longtemps l'oi-ga-

nisation de l'enregistrement régulier, permanent et international des pro-

ductions de la pensée humaine, tandis que les autres phénomènes pério-

diques, naturels ou sociaux, relevant de la météorologie, de la géodésie,

de l'astronomie, de la métrologie, de la démographie, etc.,' sont pourvus,

depuis des années, d'organes enregistreurs, permanents et internationaux

et qui fournissent les meilleurs résultats.

Permettez-moi de dire, en terminant, combien je suis heureux de voir

que dans notre pays, grâce à l'initiative du directeur défunt, M. Milnc

Edwards, et aux encouragements du directeur actuel, M. E. Perrier, ce

service bibliographique régulier, quoique dépendant directement d'un

des bureaux du Ministère de l'instruction publique, est en quelque sorte

rattaché au Muséum. Il lui est rattaché non seulement parce que le se-

crétaire et l'organisateur du bureau français du Catalogue international est

en même temps bibliothécaire du Muséum , mais encore et surtout parce

que plusieurs des collaborateurs de ce bureau ont été choisis parmi les

professeurs de notre établissement.

C'est une nouvelle preuve de ce que le Muséum sait, quand il le faut,

se tenir au courant des exigences scientifiques modernes et se trouve tou-

jours prêt à appuyer toute œuvre utile au progrès des sciences.

M. Menegau.^c dépose sur le bureau de l'Assemblée, pour la bi-

bliothèque du Muséum, le premier fascicule d'un ouvrage ayant

pour titre La vie des animaux illustrée, publié par la maison

J.-B. Baillière, sous la direction du savant directeur du Muséum,

M. Ed. Perrier :

M. Menegaux a été chargé de la rédaction des Mammifères et des

Oiseaux.

Les Mammifères formeront deux volumes grand in-8° de 5oo pages

environ chacun, contenant de nombreuses photogravures et 80 planches



coloriées qui sont de vrais œuvres d'art, tant par la précision des détails

que par la perfection du tirage.

rrMou ouvrage ne fait double emploi avec aucun ouvrage existant actuel-

lement sur les Mammifères.

ffBien que ce soit une œuvre de vulgarisation scientifique oii le public

trouvera les faits et les détails curieux qu'il désire sur la biologie, l'habitat

et les produits des Mammifères, j'ai donné à l'ouvrage un caractère tel, que

l'homme de science n'y sera pas dépaysé par le vague et l'imprécis.

ffOn y trouvera la description de lous les genres actuellement admis; seu-

lement parmi les espèces j'ai dû faire une sélection. J'ai pensé qu'il valait

mieux n'insister que sur les espèces européennes, sur celles de nos colo-

nies, puis sur celles qui présentent quelque intérêt au point de vue biolo-

gique, afin d'éviter les énumérations fastidieuses.

ff J'indique ensuite, en quelques lignes, les espèces considérées comm»

moins importantes, avec leur caractère dominant et leur habitat. J'ai la

conviction que cette adjonction sera des plus utiles et qu'elle favorisera les

recherches des spécialistes en fournissant une première indication.

'fAfin de compléter le caractère pratique de ce livre, j'ai donné aux ani-

maux domestiques la place qu'ils méritent.

ffPour chaque espèce étudiée, j'indique, d'après les échantillons des

galeries, les caractères extérieurs, la dentition, les particularités ostéo-

logiques, la taille; j'insiste tout particulièrement sur la distribution à la sur-

face du globe , sur les formes et les variétés géographiques , sur les mœurs

,

authentifiées par la citation des noms d'auteur
;

puis je cite les procédés de

chasses, j'étudie les habitudes et la psychologie des captifs, et enfin je n'ai

garde d'oublier les usages , ainsi que les produits
,
que ces animaux peuvent

fournir à l'homme.

rPour grouper tous ces faits, j'ai eu recours à des sous-titres différents,

qui permettront au lecteur de ti'ouver immédiatement le renseignement

(ju'il cherche. 11 m'a semblé que le texte
,

disposé ainsi , serait forcément

plus méthodique en supprimant toute répétition, et qu'il gagnerait non

seulement en ordre, en clarté et en précision, mais qu'il serait plus propre

à rendre service aux zoologistes.

rr Je me suis etïorcé de rassembler et de coordonner tout ce qu'on con-

naît sur les Mammifères, fie montrer combien est vaste le domaine qu'em-

brasse cette partie de la zoologie et combien il s'est agrandi encore sous

l'influence des illustres penseurs qui, comme Lamarck, Darwin et Ed.

Perrier, n'ont pas craint d'aborder de front, en se basant sur les données

connues, les problèmes les plus élevés et les plus passionnants posés par la

science et la sociologie contemporaines.

ffJ'ai le ferme espoir que cet ouvrage rendra service aux savants, aux

agriculteurs , aux jeunes gens avides de savoir, et sm*tout aux voyageurs

scientifiques, en leur permettant non seulement d'étudier la faune des
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n»j;ioMs qu'ils (l('sir('nl explorer, m.iis encore de se Taire une melliode de;

lra\ail fruchuMise.

frLa iiia{»iiili(}iie illnslralioii en couleurs, qui u'a pas (;iicoi"(^ été at((;iule

<lans aucun ouxra^j-e de; ci; |{(Mir(\ attirera ((M iaiueniout à la /oolojjio l)ou

uond»re (rindillereuts.

rrCe premier fascicide, qui conini(Mic(^ pai- une niaj;isti-al<' prcdace de

M. Perrier, et dont je n'ose pas din; ici tout I<; hieii que je; pense, traiter

des Singes et des Lémuriens. 11 contient () planches eu cou1(mus et laA pa^jes.

rrJe nie suis élendu avec plaisir sui' la psycholojjie des Singes el sur les

Anthropoïdes.

ffParmi les S(!inuopilhécidés, j'étudie avec plus de dc'tails i'Houhînian et le

Colobe (juéréza; parmi les Gercopithécidés, les Maca<jues, et en pai'licnliei*

le Maoot el l'Hamadrya.

ff Le groupe si intéressant des Lémuriens a ét(i assez développé. Pour cette

rédaction
,

j'ai tenu compte des travaux les plus récents, et en particulier tle

cenx de M. G. (irandidier^.

COMMUNICATIONS.

Le Tumuujs de la Bougiiaille , a Savoisy
,

Cote-bOr,

PAR M. LE D-^ E.-T. Hamy.

La dernière campagne de fouilles de M. H. Gorot dans le nord-ouest du

département de la Gôte-d'Or n'a pas été aussi fructueuse que les précédentes

et je ne vous en aurais point parlé , si l'envoi que vient de me faire ce zélé

correspondant ne m'avait fourni une observation nouvelle à l'appui de

celles dont j'ai déjà présenté ici-même le résumé ^'^

M. Gorot attaquait cette fois un tumulus d'une certaine importance, dans

la coupe n° 9 2 du bois de la Bouchaille , sur le territoire de la commune de

Savoisy. Le monticule n'avait pas moins de 9 mètres de diamètre, mais

ne dépassait pas i m. 5o en hauteur.

11 ne s'y rencontra qu'une seule sépulture qui occupait, tout à la base,

le centre de l'enceinte funéraire. Elle se composait d'une chambre faite de

ces pierres plates qu'on nomme laves en Bourgogne, entre les débris des-

quelles gisaient les restes d'un squelette en fort mauvais état
,

ayant la téte

au nord et les pieds au sud. ffSur tout le pourtour, m'écrit M. H. Gorot,

Cf. E.-T. Hamy, Les tumulus des Vendues de Verroilles et de Montmorot,

à Minot {Cote-d'Or). {Bulletin du Muséum, 1902, p. 178-181.)


